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De indieners stellen dat het merendeel van de door
de Dienst Vreemdelingenzaken goedgekeurde visa
voor studieredenen vrijgeleides voor illegale vestiging
in België betekenen.

Met het beoogde wetsvoorstel wensen zij het mis-
bruik van deze studentenvisa te voorkomen.  Zo stel-
len zij voor een leeftijdsgrens van dertig jaar in te
voeren voor het indienen van een aanvraag, af te stap-
pen van de machtiging van rechtswege voor een voor-
lopig verblijf om studieredenen, het invoeren van bij-
komende voorwaarden om deze machtiging te
bekomen en het invoeren van een gemotiveerde af-
wijking door de bevoegde minister als enige moge-
lijkheid om af te wijken van een negatief advies van
de Belgische ambassades en consulaten.

Ook stellen zij een gepaste sanctie voor indien
georganiseerde, erkende of gesubsidieerde onderwijs-
instellingen misbruik maken van de hun toegekende
bevoegdheid.  Dit om te verhinderen dat de structuur
van bepaalde onderwijsinstellingen zou worden ge-
bruikt om een subtiele vorm van mensenhandel op
het getouw te zetten.

Tenslotte wensen zij een nieuwe verwijderingsgrond
in de wet in te voegen: het herhaaldelijk en zonder
geldige reden verzuimen van de lessen.

Les auteurs estiment que la plupart des visas ap-
prouvés par l’Office des étrangers pour des raisons
d’études constituent des sauf-conduits permettant à
des étrangers de s’établir illégalement en Belgique.

La présente proposition de loi vise à mettre un
terme au recours abusif à ces visas pour études.
C’est ainsi que ses auteurs proposent d’instaurer une
limite d’âge de trente ans en ce qui concerne l’intro-
duction de la demande, de supprimer l’autorisation
de plein droit pour un séjour provisoire pour raisons
d’études, d’instaurer des conditions supplémentai-
res à remplir pour obtenir cette autorisation et de
prévoir que l’on ne pourra déroger à un avis négatif
des ambassades et consulats de Belgique que si le
ministre compétent accorde une dérogation motivée.

Ils proposent également de prévoir une sanction
appropriée pour le cas où des établissements d’en-
seignement organisés, reconnus ou subsidiés font
un usage abusif de la faculté qui leur a été accordée,
et ce, afin d’éviter que la structure de certains éta-
blissements d’enseignement soit utilisée pour orga-
niser une forme subtile de traite des êtres humains.

Enfin, ils proposent d’ajouter un motif d’éloigne-
ment dans la loi, à savoir l’absentéisme scolaire ré-
pété et sans motif valable.

SAMENVATTING RÉSUMÉ
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DÉVELOPPEMENTS

MESDAMES, MESSIEURS,

À la suite d’une fuite intervenue récemment, on a pu
prendre connaissance d’une note que le vice-consul
de Belgique à Casablanca a adressée à ses supérieurs,
les ministres de l’Intérieur et des Affaires étrangères.
Il leur fait part de ses récriminations à propos de la
légèreté avec laquelle les visas d’étudiant sont déli-
vrés aux jeunes Marocains.

Dans sa note, le vice-consul fait observer que le
consulat en est pratiquement réduit à ne faire plus qu’un
avec sa section « bureau des visas pour le Benelux »,
étant donné que les formalités relatives à l’octroi de
ces visas absorbent presque 80 % de l’activité du con-
sulat et de son personnel. Selon l’auteur de la note, le
poste consulaire subit des pressions tant des instan-
ces belges que marocaines afin de délivrer le plus ra-
pidement possible le plus grand nombre de visas. Ces
instances n’ont, en revanche, jamais formulé de criti-
ques sur ce que le vice-consul appelle la « légèreté
avec laquelle les visas sont délivrés ».

Cette note nous apprend que les ambassades et
consulats belges ne peuvent, en aucun cas, refuser de
délivrer un visa. Les cas douteux doivent être soumis,
accompagnés d’un avis du consulat, à l’Office des
étrangers à Bruxelles. Durant l’exercice 2000, l’Office
des étrangers n’aurait pris en considération que 12%
des avis négatifs émis par le consulat (contre 40% en
1999).

En 2000, pas moins de 1.200 jeunes Marocains se-
raient entrés en Belgique comme « étudiants », ce qui
représente une augmentation de 26% par rapport à 1999.
Le vice-consul cite l’exemple de demandes visas d’étu-
diant destinés à des personnes âgées de 36 ans qui
ont été approuvées par l’Office des étrangers.

En réalité, la plupart des visas D, que l’Office des
étrangers accepte de délivrer pour des raisons « d’étu-
des », donnent systématiquement carte blanche à ces
« étudiants » pour s’établir illégalement en Belgique.
En d’autres termes, ces jeunes Marocains n’ont abso-
lument pas l’intention de venir étudier en Belgique. Les
sondages réalisés par le consulat auprès d’ « institu-
tions scolaires » établies en Belgique ont révélé que
seul un faible pourcentage des étudiants étrangers ins-
crits prenait réellement part aux examens.

L’Office des étrangers justifie la trop grande facilité
avec laquelle sont délivrés les visas pour études en

TOELICHTING

DAMES EN HEREN,

Recent lekte een nota uit van de hand van de vice-
consul in Casablanca, gericht aan zijn oversten van
Binnenlandse Zaken en van Buitenlandse Zaken, waarin
hij zijn beklag doet over de lichtzinnige uitreiking van
studentenvisa aan Marokkaanse jongeren.

De vice-consul wijst er in de nota op dat het consu-
laat zowat herleid is tot haar afdeling BENELUX visum-
kantoor, aangezien de formaliteiten in verband met de
toekenning van visa zowat 80% van de activiteit en het
personeel van het consulaat opslorpen. Volgens de
auteur van de nota wordt de consulaire post door zo-
wel Belgische als Marokkaanse instanties onder druk
gezet om zo snel mogelijk en zoveel mogelijk visa af
te leveren. Er zou daarentegen uit die hoek nooit kri-
tiek komen op wat de vice-consul de «te lichtzinnige
visumaflevering» noemt.

In de nota vernemen we dat de Belgische ambassa-
des en consulaten geen visa mogen weigeren.   Twijfel-
gevallen moeten samen met een advies worden voor-
gelegd aan de Dienst Vreemdelingenzaken in Brussel.
Gedurende het werkjaar 2000 zou de Dienst
Vreemdelingenzaken (DVZ) slechts met 12% van de
door het consulaat uitgebrachte negatieve adviezen
hebben rekening gehouden (tegenover 40% in 1999).

In 2000 zouden er maar liefst 1.200 Marokkaanse
jongeren als «student» naar België vertrokken zijn
(+ 26% t.o.v. 1999). De vice-consul haalt het voorbeeld
aan van door de DVZ goedgekeurde studentenvisa voor
36-jarigen.

Het merendeel van de door de DVZ goedgekeurde
visa D voor «studieredenen» zou in werkelijkheid sys-
tematisch vrijgeleides voor illegale vestiging in België
betekenen. Het is met andere woorden helemaal niet
de bedoeling van de Marokkaanse jongeren om in Bel-
gië te komen studeren. Uit steekproeven van het con-
sulaat bij «onderwijsinstellingen» in België is gebleken
dat slechts een klein percentage van de ingeschreven
vreemde studenten daadwerkelijk aan de examens deel-
neemt.

De DVZ rechtvaardigt de lichtzinnige toekenning van
studentenvisa door te verwijzen naar het feit dat het
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invoquant le fait que le visa pour études est un visa dit
«de plein droit».  En principe, il suffit de déposer les
documents prescrits par la loi sur les étrangers pour
que l’autorisation de séjour provisoire doive être déli-
vrée.  En d’autres termes, rien ne permet de vérifier
préalablement si l’objectif poursuivi est bien de faire
des études en Belgique. Le vice-consul estime que
«notre pays a tacitement cédé une partie de sa souve-
raineté», et que «si l’Office des étrangers persiste dans
son attitude», la Belgique «sera amenée à constater
dans les années à venir, sans pouvoir réagir, que des
milliers d’étrangers usent de cette ‘politique d’ouver-
ture des frontières’ pour s’installer définitivement sur
son territoire».  Il s’interroge, à raison, sur la discor-
dance existant entre les efforts consentis par le gou-
vernement pour régler le dossier de l’immigration, d’une
part, et la politique imposée par l’Office des étrangers
en matière de visas, d’autre part.  En effet, la tentative
de freiner l’immigration est totalement vidée de sa subs-
tance par la politique de ce dernier. C’est incompré-
hensible et intolérable.

La présente proposition de loi entend apporter à la
loi du 15 décembre 1980 sur l’accès au territoire, le
séjour, l’établissement et l’éloignement des étrangers
des modifications visant à prévenir les abus en ma-
tière de visas pour études.

COMMENTAIRE DES ARTICLES

Article 2

Cet article modifie l’article 58 de la loi du 15 décem-
bre 1980 sur l’accès au territoire, le séjour, l’établisse-
ment et l’éloignement des étrangers.  Ainsi, les auteurs
estiment qu’il est souhaitable d’instaurer une limite
d’âge, fixée à trente ans, pour les demandes d’autori-
sation de séjour provisoire qui sont introduites dans le
but d’effectuer des études en Belgique.  A l’heure ac-
tuelle, le fait qu’aucune limite d’âge ne soit prévue donne
parfois lieu à des situations absurdes, des autorisa-
tions étant délivrées à des étudiants «âgés» qui pro-
duisent les attestations et certificats nécessaires.

Actuellement, l’autorisation de séjour provisoire pour
les étudiants étrangers est ce que l’on appelle une auto-
risation de plein droit. Cela signifie que l’autorisation
doit être accordée si les documents requis sont pré-
sentés. Étant donné que l’on peut toutefois constater
que les étudiants en question ne maîtrisent bien sou-
vent pas la langue de l’établissement d’enseignement
dont ils produisent une attestation d’inscription, que

studentenvisum een zogenaamd «visum van rechts-
wege» is. Het voorleggen van de door de
vreemdelingenwet voorgeschreven documenten vol-
staat in principe opdat de machtiging tot voorlopig ver-
blijf moet toegekend worden. Op geen enkele manier
kan met andere woorden vooraf getoetst worden of het
wel degelijk de bedoeling is om in België te studeren.
De vice-consul stelt dat «ons land stilzwijgend een deel
van zijn soevereiniteit (heeft) prijsgegeven» en dat Bel-
gië «als deze filosofie van DVZ standhoudt, de volgende
jaren machteloos (zal) moeten toezien hoe duizenden
buitenlanders van deze «open grenzenpolitiek» gebruik
maken om zich voorgoed in België te vestigen». Te-
recht plaatst hij vraagtekens bij de discrepantie tussen
de inspanningen van de regering om orde te scheppen
in het immigratiedossier enerzijds en de door DVZ op-
gelegde visumpolitiek anderzijds. De poging om de im-
migratie aan banden te leggen, wordt door deze poli-
tiek inderdaad volledig ondermijnd, wat onbegrijpelijk
en onaanvaardbaar is.

Onderhavig wetsvoorstel brengt aan de wet van 15
december 1980 betreffende de toegang tot het grond-
gebied, het verblijf, de vestiging en de verwijdering van
vreemdelingen  een aantal wijzigingen aan die het mis-
bruik van studentenvisa beogen te voorkomen.

ARTIKELSGEWIJZE TOELICHTING

Artikel 2

Dit artikel bevat een aantal wijzigingen van arti-
kel 58 van de wet van 15 december 1980 betreffende
de toegang tot het grondgebied, het verblijf, de vesti-
ging en de verwijdering van vreemdelingen. Zo lijkt het
de indieners aangewezen om een leeftijdgrens van dertig
jaar in te voeren voor het indienen van een aanvraag
tot het verkrijgen van een machtiging tot voorlopig ver-
blijf in het kader van studies in België. Het niet hante-
ren van een leeftijdgrens leidt op dit ogenblik soms tot
absurde toestanden waarbij machtigingen worden toe-
gekend aan «oude» studenten die de nodige attesten
en getuigschriften voorleggen.

Momenteel is de machtiging tot voorlopig verblijf voor
vreemde studenten een zogenaamde machtiging van
rechtswege. Dit wil zeggen dat de machtiging moet toe-
gekend worden, wanneer de vereiste documenten voor-
gelegd worden. Daar er echter kan vastgesteld worden
dat de betrokken studenten vaak de taal van de
onderwijsinstelling waarvan ze een attest van inschrij-
ving  voorleggen, niet machtig zijn, dat de «studenten»
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ces « étudiants » n’ont souvent pas atteint le niveau
d’études requis pour pouvoir suivre des études supé-
rieures, que les diplômes et les certificats d’humani-
tés peuvent être achetés dans de nombreux pays du
tiers monde du fait de la corruption généralisée et que
les attestations d’inscription sont pour ainsi dire ven-
dues par certaines écoles supérieures (privées) bel-
ges peu scrupuleuses, cette méthode ouvre largement
la porte aux abus sur une grande échelle. Les auteurs
de la présente proposition de loi estiment par consé-
quent qu’il convient de ne plus octroyer de plein droit
l’autorisation visée à l’article 58, alinéa 1er.

En outre, les auteurs souhaitent profiter de la modi-
fication de l’article 58 de la loi sur les étrangers pour
introduire une condition supplémentaire pour qu’un étu-
diant étranger puisse obtenir une autorisation de sé-
jour temporaire. Les auteurs estiment que les intéres-
sés ne devraient dorénavant plus pouvoir obtenir de
visa pour études qu’à condition d’avoir réussi un exa-
men linguistique dans la langue de l’établissement d’en-
seignement dont ils produisent une attestation d’ins-
cription. Cette attestation témoignant de la
connaissance de la langue dans laquelle l’enseigne-
ment est dispensé dans l’établissement est suffisante
pour que l’intéressé soit admis à suivre l’enseignement
et est délivrée par le poste diplomatique ou consulaire
belge du lieu de séjour du demandeur. Le contenu de
l’examen linguistique est déterminé par un arrêté royal.
Les communautés compétentes sont associées à la
détermination du contenu des examens linguistiques.
Cette condition supplémentaire est imposée parce que
force est de constater qu’actuellement, de nombreux
étudiants étrangers maîtrisent à peine la langue dans
laquelle ils vont soi-disant suivre un enseignement en
Belgique. On est manifestement là en présence de faux
étudiants.

Les auteurs tiennent enfin à accroître le pouvoir des
ambassades et des consulats de Belgique en prévoyant
qu’un avis négatif de ces instances ne peut en aucun
cas être transformé, par l’Office des étrangers, une
décision favorable débouchant sur l’octroi d’une auto-
risation de séjour provisoire. Le ministre serait toute-
fois autorisé à déroger, moyennant motivation à l’avis
formulé par le poste diplomatique ou consulaire belge
auprès duquel la demande d’autorisation de séjour pro-
visoire a été introduite.

Actuellement, l’Office des étrangers ignorerait sys-
tématiquement les avis négatifs des consulats et des
ambassades. C’est ainsi qu’au cours de l’exercice 2000,
l’Office des étrangers n’a tenu compte que de 12% des
avis formulés par le consulat de Casablanca. Il ressort

vaak het vereiste studieniveau om hogere studies te
volgen ontberen, dat humanioradiploma’s en getuig-
schriften in heel wat derdewereldlanden door de wijd
verbreide corruptie te koop zijn en dat inschrijvings-
attesten als het ware verkocht worden door sommige
malafide Belgische (privé)hogescholen, zet deze werk-
wijze de poort voor misbruiken op grote schaal wagen-
wijd open. De indieners van onderhavig wetsvoorstel
zijn dan ook van oordeel dat het passend is de machti-
ging als bedoeld in artikel 58, eerste lid, niet langer
van rechtswege toe te kennen.

Bovendien maken de indieners van de wijziging van
artikel 58 van de Vreemdelingenwet gebruik om een
bijkomende voorwaarde in te voeren voor het verkrij-
gen van een machtiging tot voorlopig verblijf van een
vreemde student. Voortaan zou volgens de indieners
de belanghebbende slechts een studentenvisum mo-
gen bekomen op voorwaarde dat hij met goed gevolg
een taalproef heeft afgelegd in de taal van de onderwijs-
instelling waarvan hij een attest van inschrijving voor-
legt. Het attest waaruit de kennis blijkt van de taal
waarin het onderwijs in de instelling gegeven wordt,
volstaat om het onderwijs te kunnen volgen en wordt
afgegeven door de Belgische diplomatieke of consulaire
post van de verblijfplaats van de aanvrager. De inhoud
van de taalproef wordt bepaald bij koninklijk besluit.
De bevoegde gemeenschappen worden bij de totstand-
koming van de inhoud van de taalproeven betrokken.
De invoering van deze bijkomende voorwaarde houdt
verband met de vaststelling dat heel wat vreemde stu-
denten op dit ogenblik nauwelijks de taal beheersen
waarin zij zogezegd onderwijs in België gaan volgen.
Het is overduidelijk dat het in dat geval om schijn-
studenten gaat.

Tenslotte willen de indieners meer macht toekennen
aan de Belgische ambassades en consulaten in die zin
dat een negatief advies vanwege de consulaten en
ambassades door de Dienst Vreemdelingenzaken in
geen geval zou mogen omgebogen worden tot een gun-
stige beslissing en dus tot toekenning van een machti-
ging tot voorlopig verblijf. Wel zou de minister op ge-
motiveerde wijze kunnen afwijken van het advies van
de Belgische diplomatieke of consulaire post die de
aanvraag tot het verkrijgen van een machtiging tot voor-
lopig verblijf in ontvangst heeft genomen.

De Dienst Vreemdelingenzaken zou op dit ogenblik
systematisch de negatieve adviezen van consulaten
en ambassades naast zich neerleggen. Zo heeft de
Dienst Vreemdelingenzaken in het werkjaar 2000
slechts met 12% van de adviezen van het consulaat
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de données provisoires résultant d’une étude menée
par l’ambassade des Pays-Bas à Rabbat sur les pour-
centages de refus opposés par les ambassades et les
consulats occidentaux au Maroc que, de toutes les
ambassades et de tous les consulats établis au Ma-
roc, le consulat de Belgique est celui qui oppose le
moins de refus. Ce sont les Pays-Bas qui refusent le
plus de demandes (31%), suivis par l’Espagne (26%)
et l’Italie (24%). En fin de liste, on trouve la France
(12%) et la Belgique (5%) (source : De Standaard, 11-
12 mars).

Art. 3

Ce article prévoit un certain nombre de garanties
supplémentaires contre les utilisations abusives du droit
de séjour des étudiants.

L’alinéa 1er de l’actuel article 59 de la loi sur les étran-
gers dispose que tous les établissements d’enseigne-
ment organisés, reconnus ou subsidiés par les pou-
voirs publics sont habilités à délivrer une attestation
d’inscription à un étranger qui souhaite étudier en Bel-
gique. On a toutefois constaté par le passé que, mus
par des motifs commerciaux, certains établissements
d’enseignement vendaient des attestations d’inscrip-
tion à des étrangers qui obtenaient ainsi une autorisa-
tion. Nous proposons d’insérer dans l’alinéa 1er de l’ar-
ticle 59 de la loi sur les étrangers une disposition
prévoyant que les établissements d’enseignement se
voient retirer leur habilitation à délivrer une attestation
d’inscription à des étudiants étrangers pendant une
période de cinq ans si l’on constate des irrégularités
dans l’évaluation des examens des étudiants étrangers
qui sont autorisés à séjourner en Belgique et que ces
irrégularités ont pour but de prolonger le séjour de l’étu-
diant étranger. Cette mesure devrait permettre d’em-
pêcher que la structure de certains établissements d’en-
seignement soit utilisée pour organiser et entretenir
une forme subtile de traite des êtres humains. Des éta-
blissements d’enseignement peu scrupuleux pourraient
en effet faire réussir systématiquement des étudiants
étrangers à un ou à plusieurs examens, de manière
qu’ils puissent obtenir chaque fois une prolongation de
leur autorisation de séjour.

Nous estimons que l’on ne devrait pas non plus tenir
compte, pendant une période de cinq ans suivant la
constatation des faits, d’une attestation d’inscription
délivrée par un établissement d’enseignement qui ne
respecte pas un certain nombre d’obligations en ma-
tière d’information. Il s’agit, d’une part, de l’obligation
pour les établissements d’enseignement de tenir un
registre des présences des étudiants étrangers qui sont

van Casablanca rekening gehouden. Uit voorlopige ge-
gevens van een onderzoek van de Nederlandse am-
bassade in Rabbat naar de weigeringspercentages van
de westerse ambassades en consulaten in Marokko
blijkt dat het Belgische consulaat van alle consulaten
en ambassades in Marokko het laagste weigerings-
percentage heeft. Nederland heeft het grootste
weigeringspercentage (31%), gevolgd door Spanje
(26%) en Italië (24%).   Onderaan de lijst bevinden
zich Frankrijk (12%) en België (5%) (Bron: De Stan-
daard, 11-12 maart).

Art. 3

Dit artikel bepaalt een aantal bijkomende waarbor-
gen tegen misbruiken van het verblijfsrecht voor stu-
denten.

Het eerste lid van het vigerende artikel 59 van de
Vreemdelingenwet bepaalt dat al de door de overheid
georganiseerde, erkende of gesubsidieerde onderwijs-
instellingen bevoegd zijn om een attest van inschrij-
ving af te geven aan een vreemdeling die in België wenst
te studeren. In het verleden werd echter vastgesteld
dat bepaalde onderwijsinstellingen om commerciële
redenen inschrijvingsattesten verkochten aan vreem-
delingen die op die manier een machtiging verkregen.
De indieners van onderhavig wetsvoorstel willen in het
eerste lid van artikel 59 van de Vreemdelingenwet een
bepaling inschrijven dat onderwijsinstellingen hun be-
voegdheid om een attest van inschrijving aan een
vreemde student af te geven voor een termijn van vijf
jaar verliezen wanneer er onregelmatigheden worden
vastgesteld bij de beoordeling van de examens van de
vreemde studenten die gemachtigd zijn om in België te
verblijven en die onregelmatigheden tot doel hebben
om het verblijf van de vreemde student voort te zetten.
Op die manier moet verhinderd worden dat de struc-
tuur van bepaalde onderwijsinstellingen zou gebruikt
worden om een subtiele vorm van mensenhandel op
het getouw te zetten en in stand te houden. Malafide
onderwijsinstellingen zouden immers systematisch
vreemde studenten kunnen doen slagen voor één of
meerdere examens zodat zij telkens weer hun verblijfs-
vergunning zouden kunnen verlengen.

Er zou volgens de indieners gedurende een termijn
van vijf jaar volgend op de vaststelling van de feiten
evenmin rekening mogen gehouden worden met een
attest van inschrijving dat wordt afgeleverd door een
onderwijsinstelling die een aantal informatie-
verplichtingen niet nakomt. Het gaat hier enerzijds over
de verplichting van de onderwijsinstellingen om een
aanwezigheidsregister bij te houden van de vreemde
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inscrits chez eux et qui sont autorisés à séjourner dans
le Royaume en vertu de l’article 58 ou du refus de
présenter le registre à l’Office des étrangers et, d’autre
part, de l’obligation d’informer l’Office des étrangers
du fait que des étudiants étrangers qui sont inscrits
dans l’établissement d’enseignement manquent les
cours de manière répétée et sans motif valable. Nous
proposons d’insérer ces obligations imposées aux éta-
blissements d’enseignement dans l’article 61 de la loi
sur les étrangers (voir article 4 de la proposition de
loi).

Bien que la loi prévoie clairement que seuls les éta-
blissements d’enseignement organisés, reconnus ou
subsidiés d’une manière ou d’une autre par les pou-
voirs publics sont habilités à délivrer une attestation
d’inscription à un étudiant étranger, la circulaire du 15
septembre 1998 relative au séjour de l’étranger qui
désire faire des études en Belgique prévoit une excep-
tion à ce principe légal :  le ministre peut accorder
chaque année, à la demande de l’établissement d’en-
seignement concerné, une dérogation à un certain nom-
bre d’établissements d’enseignement non organisés,
ni reconnus, ni subsidiés par les pouvoirs publics. Le
ministre dresse, pour chaque année académique ou
scolaire, la liste des établissements scolaires qui ont
obtenu cette dérogation. La liste afférente à l’année
académique 1998-1999 compte 25 établissements pri-
vés d’enseignement supérieur pour lesquels les pos-
tes diplomatiques et consulaires à l’étranger sont ha-
bilités à délivrer une autorisation de séjour provisoire
(A.S.P.) après avis préalable de l’Office des étrangers.
On ne saurait assez souligner que la délivrance d’une
A.S.P. à un étranger qui désire faire ses études dans
un tel établissement n’a aucun fondement légal! Le
droit de séjour de ces étrangers repose uniquement
sur la circulaire du 15 septembre 1998. Or, il s’est avéré
que c’est au premier chef dans ces établissements
d’enseignement privés – pour la plupart francophones
– qu’il y a des abus. L’Université Francophone Interna-
tionale (UFI) à Etterbeek serait un des établissements
qui vendrait, pour des raisons purement commercia-
les, des attestations d’inscription à des « étudiants »
étrangers (en l’occurrence, à des Marocains). La note
du vice-consul de Casablanca à laquelle nous avons
fait référence accorde à cette UFI une attention toute
particulière. L’inscription de pseudo-étudiants étrangers
constituerait l’activité essentielle de cet établissement.
La majorité de ces étudiants seraient originaires du
Maroc et seule une minorité de ces pseudo-étudiants
assisterait effectivement aux cours. Ceux-ci paieraient
quelque 70 000 francs pour obtenir une attestation d’ins-
cription. Nous souhaitons prévoir expressément à l’ali-
néa 1er de l’article 59 de la loi sur les étrangers qu’il ne

studenten die in de instelling zijn ingeschreven en die
op basis van artikel 58 gemachtigd zijn om in het Rijk
te verblijven of om de weigering het register voor te
leggen aan de Dienst Vreemdelingenzaken en ander-
zijds om de verplichting de Dienst Vreemdelingenzaken
in kennis te stellen van het feit dat vreemde studenten
die in de instelling zijn ingeschreven, herhaaldelijk en
zonder geldige reden de lessen verzuimen. De indieners
van dit wetsvoorstel willen deze verplichtingen voor
de onderwijsinstellingen inschrijven in artikel 61 van
de Vreemdelingenwet (zie artikel 4 van het wetsvoor-
stel).

Hoewel de wet duidelijk bepaalt dat enkel de
onderwijsinstellingen die op een of andere manier door
de overheid georganiseerd, erkend of gesubsidieerd
worden, bevoegd zijn om een attest van inschrijving af
te geven aan een vreemde student, vermeldt de
omzendbrief van 15 september 1998 betreffende het
verblijf van vreemdelingen die in België wensen te ko-
men studeren een uitzondering op dit wettelijke prin-
cipe: de minister kan jaarlijks en op verzoek van de
betrokken onderwijsinstelling een afwijking toestaan
aan sommige onderwijsinstellingen die niet georgani-
seerd, erkend of gesubsidieerd zijn door de overheid.
Voor elk school- of academiejaar wordt door de minis-
ter een lijst opgesteld van de onderwijsinstellingen die
deze afwijking hebben verkregen. De lijst voor het
academiejaar 1998-1999 vermeldt 25 private instellin-
gen van hoger onderwijs waarvoor de Belgische diplo-
matieke en consulaire posten in het buitenland gemach-
tigd zijn om een machtiging tot voorlopig verblijf (M.V.V.)
af te leveren na voorafgaandelijk advies van de Dienst
Vreemdelingenzaken. Het kan niet genoeg onderlijnd
worden dat voor het afleveren van een M.V.V. aan een
vreemdeling die wenst te studeren aan een dergelijke
instelling geen enkele wettelijke basis bestaat! Het
verblijfsrecht van deze vreemdelingen stoelt enkel en
alleen op de omzendbrief van 15 september 1998. Nu
is het gebleken dat het in eerste instantie deze veelal
Franstalige private onderwijsinstellingen zijn waar mis-
bruiken voorkomen. De Université Francophone Inter-
nationale (UFI) te Etterbeek zou één van de instellin-
gen zijn die om zuiver commerciële redenen
inschrijvingsbewijzen verkopen aan vreemde (in dit
geval Marokkaanse) «studenten». In de nota van de
vice-consul van Casablanca waarnaar reeds verwe-
zen werd, wordt aan deze UFI uitdrukkelijk aandacht
besteed. De inschrijving van vreemde nepstudenten zou
de kernactiviteit van deze instelling uitmaken. De meer-
derheid van de studenten zou uit Marokko komen, ter-
wijl slechts een minderheid van deze nepstudenten ef-
fectief de lessen zou bijwonen. Zij zouden ongeveer
70.000 frank neertellen voor een attest van inschrij-
ving. De indieners wensen uitdrukkelijk in het eerste
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sera tenu aucun compte d’une attestation délivrée par
un établissement d’enseignement non organisé, ni re-
connu, ni subsidié par les pouvoirs publics. Il va de soi
que les dispositions de la circulaire précitée qui sont
contraires à ce principe deviennent de ce fait cadu-
ques.

Une dernière modification apportée à l’article 59 de
la loi sur les étrangers s’explique par le fait que, dans
de nombreux pays, il est possible d’acheter des diplô-
mes d’humanités et des attestations et que, souvent,
les « étudiants » n’ont absolument pas atteint le niveau
de base nécessaire pour entamer des études supé-
rieures. Si l’on ajoute à cela le fait que l’autorisation de
séjour provisoire couvrant la durée des études est tou-
jours une autorisation de plein droit, on ne peut que
constater que l’arrêt de l’immigration décrété depuis
1974 est systématiquement contourné par des pseudo-
étudiants. Nous proposons qu’en cas de doute, l’ob-
tention d’une autorisation soit subordonnée à la réus-
site d’une épreuve dont il ressort que l’étranger désireux
de poursuivre des études supérieures en Belgique ré-
pond aux conditions prévues pour ce qui est des étu-
des antérieures. Le gouvernement publiera, par voie
d’arrêté royal, la liste des pays dont les ressortissants
seront de toute façon soumis à un examen pour obtenir
une autorisation. Il s’agit de pays qui délivrent des di-
plômes ou des attestations dont l’authenticité peut être
sérieusement mise en doute.

Art. 4

L’article 4 modifie l’article 61, § 1er, de la loi sur les
étrangers et introduit une nouvelle cause d’éloignement
des étrangers qui ont été autorisés à séjourner en Bel-
gique en vue d’y étudier, à savoir le fait de manquer les
cours de manière répétée et sans motif valable. À
l’heure actuelle, la fréquentation des cours n’est pas
obligatoire, alors qu’elle constitue en fait l’objet même
du séjour des étudiants étrangers! Il suffit que l’étu-
diant étranger se présente aux examens et que, compte
tenu des résultats, il ne prolonge pas ses études de
manière excessive. C’est le Roi qui détermine ce qu’il
y a lieu d’entendre par « prolonger ses études d’une
manière excessive »:

– dans la même orientation d’études, ne pas avoir
réussi une seule épreuve pendant trois années scolai-
res ou académiques successives ou au moins deux
épreuves pendant les quatre dernières années d’étu-
des;

lid van artikel 59 van de vreemdelingenwet te bepalen
dat er geen rekening zal gehouden worden met een
attest dat afgegeven wordt door een onderwijsinstelling
die nietgeorganiseerd, erkend of gesubsidieerd wordt
door de overheid. De bepalingen van de omzendbrief
die hiermee strijdig zijn, komen hierdoor uiteraard te
vervallen.

Een laatste wijziging aan ar tikel 59 van de
Vreemdelingenwet heeft te maken met het feit dat in
heel wat landen humanioradiploma’s en getuigschrif-
ten kunnen gekocht worden en dat de «studenten» dik-
wijls helemaal niet het basisniveau bereiken dat ver-
eist is om hogere studies aan te vatten. In combinatie
met het feit dat de machtiging tot voorlopig verblijf voor
de duur van de studies nog steeds een machtiging van
rechtswege is, zorgt dit voor een systematische
omzeiling van de sinds 1974 afgekondigde immigraties-
top door nepstudenten. De indieners willen in twijfel-
gevallen het verkrijgen van een machtiging afhankelijk
stellen van het met goed gevolg afleggen van een proef
waaruit moet blijken dat de vreemdeling die in België
wenst te studeren in het hoger onderwijs, voldoet aan
de voorwaarden inzake voorafgaande studies. Bij ko-
ninklijk besluit zal bovendien een lijst worden opge-
steld met landen waarvan de onderdanen in elk geval
aan een proef dienen onderworpen te worden om een
machtiging te kunnen verkrijgen. Het gaat om landen
waarvan gebleken is dat ernstige twijfels met betrek-
king tot de authenticiteit van de uit deze landen afkom-
stige diploma’s of getuigschriften gerechtvaardigd zijn.

Art. 4

Ar tikel 4 wijzigt ar tikel 61, § 1, van de
Vreemdelingenwet en voert een nieuwe verwijderings-
grond in voor vreemdelingen die gemachtigd werden
om in België te verblijven teneinde er te studeren, na-
melijk het herhaaldelijk en zonder geldige reden ver-
zuimen van de lessen. Momenteel bestaat er geen ver-
plichting om de lessen bij te wonen, hoewel dit toch als
het doel van het verblijf van de vreemde studenten dient
beschouwd te worden! Het volstaat dat de vreemde
student zich aanmeldt voor de examens en dat hij, ge-
let op de studieresultaten, niet op een overdreven wijze
zijn studies verlengt. Het is de Koning die bepaalt wat
wordt verstaan onder het op overdreven wijze verlen-
gen van zijn studies:

– in dezelfde studierichting gedurende drie opeen-
volgende school – of academiejaren voor geen enkel
examen geslaagd zijn of de laatste vier studiejaren niet
voor tenminste twee examens geslaagd zijn;
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– avoir entamé au moins deux orientations d’études
différentes sans avoir réussi une seule épreuve pen-
dant quatre années scolaires ou académiques succes-
sives ou au moins deux épreuves pendant les cinq
dernières années d’études;

– avoir entamé au moins trois orientations d’études
différentes sans avoir obtenu aucun diplôme de fin d’étu-
des au cours des deux orientations précédentes (arti-
cle 103/2 de l’arrêté royal du 8 octobre 1981 sur l’ac-
cès au terr itoire, le séjour, l’établissement et
l’éloignement des étrangers).

Une personne qui - à l’aide ou non d’attestations
délivrées par un établissement d’enseignement peu
scrupuleux et/ou de faux diplômes et certificats - par-
vient à produire les documents qui sont requis pour
être autorisée de plein droit à séjourner en Belgique
comme étudiant étranger, mais qui n’a pas l’intention
d’y étudier, a l’assurance de pouvoir séjourner chez
nous durant trois ans. Il lui suffit de participer aux
épreuves, ne serait-ce que pour la forme, ou de se
procurer une attestation de l’établissement certifiant
faussement qu’elle a participé à toutes les épreuves.
C’est seulement si cette personne n’a pas réussi une
seule épreuve pendant trois années (académiques)
successivesqu’elle peut se voir signifier l’ordre de quit-
ter le territoire. Si elle réussit une seule épreuve au
cours de la troisième année académique ou si l’éta-
blissement d’enseignement peu scrupuleux veille à ce
qu’elle « réussisse » une seule épreuve afin de perce-
voir le droit d’inscription, elle est encore tranquille pen-
dant un an. Au cours de cette année, l’intéressé doit
certes réussir au moins une épreuve (art. 103/2, 1°,
de l’arrêté royal du 8 octobre 1981). Si l’étudiant étran-
ger s’engage dans une autre orientation d’études, par
exemple après un, deux ou trois ans, il est assuré d’un
séjour de quatre ans. S’il réussit au moins deux épreu-
ves pendant les cinq dernières années d’études, il ne
sera pas non plus inquiété (art. 103/2, 2°, de l’arrêté
royal du 8 octobre 1981). Une personne qui, par exem-
ple, suit pendant deux ans une orientation déterminée
et qui ne réussit aucune épreuve au cours de ces deux
années, réussit ensuite un seul examen durant la troi-
sième année, puis entame une nouvelle orientation
d’études pendant la quatrième année peut encore se
permettre de ne réussir aucune épreuve pendant qua-
tre ans avant qu’un ordre de quitter le territoire ne puisse
lui être signifié. L’étranger n’ayant pas la moindre in-
tention d’obtenir un diplôme sera ainsi resté huit ans
en Belgique sur la base d’un visa d’étudiant. La seule
limitation existante consiste en ce que l’on ne peut en-
tamer de troisième orientation d’études sans avoir ob-
tenu aucun diplôme de fin d’études au cours des deux

– op zijn minst twee verschillende studierichtingen
hebben aangevat zonder in de loop van vier opeenvol-
gende school– of academiejaren voor enig examen ge-
slaagd te zijn of zonder in de loop van de laatste vijf
studiejaren voor tenminste twee examens geslaagd te
zijn;

– op zijn minst drie verschillende studierichtingen
hebben aangevat zonder in de loop van de twee voor-
afgaande studierichtingen enig einddiploma behaald te
hebben. (artikel 103/2 van het koninklijk besluit van 8
oktober 1981 betreffende de toegang tot het grondge-
bied, het verblijf, de vestiging en de verwijdering van
vreemdelingen).

Iemand die er – al dan niet door middel van attesten
afgegeven door een malafide onderwijsinstelling en/of
van valse diploma’s en getuigschriften – in slaagt om
de  documenten voor te leggen die nodig zijn opdat hij
van rechtswege zou gemachtigd worden om in België
te verblijven als vreemde student, maar niet de bedoe-
ling heeft om hier te studeren, is verzekerd van een
verblijf van drie jaar. Het enige wat hij moet doen is - al
was het maar pro forma - aan de examens deelnemen
of erin slagen om een attest van de instelling te verkrij-
gen dat valselijk bevestigt dat de betrokkene aan alle
examens heeft deelgenomen. Pas wanneer hij drie jaar
na elkaar voor geen enkel examen geslaagd is, kan hij
een bevel krijgen om het grondgebied te verlaten. Wan-
neer hij in het derde academiejaar voor één enkel exa-
men slaagt – of wanneer de malafide instelling, om van
het inschrijvingsgeld verzekerd te zijn, ervoor zorgt
dat de student voor een examen «slaagt» – is hij nog
een jaar veilig. Tijdens dat jaar moet hij wel eveneens
voor minstens één examen geslaagd zijn (artikel 103/
2, 1°, van het KB van 8 oktober 1981). Wanneer de
vreemde student bijvoorbeeld na één, twee of drie jaar
een andere studierichting aanvat, is hij van een verblijf
van vier jaar verzekerd. Indien hij er in de loop van de
laatste vijf studiejaren in slaagt om voor minstens twee
examens te slagen, wordt hij evenmin verontrust (arti-
kel 103/2, 2°, van het K.B. van 8 oktober 1981). Ie-
mand die bijvoorbeeld twee jaar een bepaalde studie-
richting volgt en tijdens die twee jaar voor geen enkel
examen slaagt, daarna in het derde jaar voor één enkel
examen slaagt, vervolgens in het vierde jaar een nieuwe
studierichting aanvat en tijdens dat jaar eveneens voor
één enkel examen slaagt, kan het zich nog vier jaar
veroorloven om voor geen enkel examen te slagen,
vooraleer hem een bevel om het grondgebied te verla-
ten kan betekend worden. De vreemdeling heeft dan 8
jaar in België verbleven op grond van een studenten-
visum, zonder dat het zijn bedoeling was om een di-
ploma te behalen. De enige beperking die er bestaat, is
dat men geen derde studierichting mag aanvatten, zon-
der dat men in de loop van de twee voorgaande studie-
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orientations précédentes (art. 103/2, 3°, de l’arrêté royal
du 8 octobre 1981).

Nous estimons que l’absentéisme doit entraîner
la délivrance, à l’étudiant étranger, d’un ordre de
quitter le territoire.  L’étranger séjournant en Belgi-
que et titulaire d’un visa pour études ne peut, sous
peine de se voir retirer son visa, exercer aucune acti-
vité lucrative entravant manifestement la poursuite nor-
male de ses études (art. 61, § 1er, 2°).  Par ailleurs, lui-
même - ou un membre de sa famille qui vit avec lui -
ne peut bénéficier que dans une mesure limitée d’une
aide financière octroyée par un centre public d’aide
sociale, et un ordre de quitter le territoire peut être pris
lorsque le montant total de l’aide accordée au cours
des douze mois précédents excède le triple du mon-
tant mensuel du minimum des moyens d’existence. Ne
pas contraindre les étrangers titulaires d’un visa pour
études à assister aux cours favorise dès lors le travail
illégal et la criminalité.

La présente proposition de loi vise également à obli-
ger les établissements d’enseignement à tenir un re-
gistre de présence où seraient répertoriés les étudiants
étrangers autorisés à séjourner en Belgique afin d’y
faire des études. Nous entendons également obliger
les établissements d’enseignement à informer l’Office
des étrangers des absences répétées et non motivées
valablement des étudiants étrangers. L’Office des étran-
gers devra en outre effectuer régulièrement des con-
trôles aléatoires afin de s’assurer que les étudiants
étrangers assistent effectivement aux cours et pas-
sent réellement leurs examens.

Outre que nous habilitons le ministre à décerner un
ordre de quitter le territoire et à prendre les mesures
qui en découlent si l’étudiant manque les cours de fa-
çon répétée et sans motif valable, nous tenons à pré-
ciser ce qu’il convient d’entendre par « qui prolonge
ses études de manière excessive ». Actuellement, cette
notion est précisée par l’article 103/2 de l’arrêté royal
du 8 octobre 1981 sur l’accès au territoire, le séjour,
l’établissement et l’éloignement des étrangers. Comme
nous l’avons expliqué ci-devant, un étranger peut pro-
longer pendant des années son séjour comme étudiant
en Belgique sans avoir réussi une seule année sco-
laire ou académique. L’objectif poursuivi en octroyant
un droit de séjour aux étrangers qui viennent étudier
en Belgique, à savoir contribuer au développement de
leur pays d’origine, est, de la sorte, complètement
manqué. Le but est en effet que ces étudiants, après
l’obtention de leur diplôme, mettent leurs connaissan-
ces et leurs compétences à la disposition de leur pro-

richtingen enig einddiploma behaald heeft (artikel 103/
2, 3°, van het KB van 8 oktober 1981).

De indieners zijn van oordeel dat het niet bijwo-
nen van de lessen een grond moet worden voor het
afgeven aan de vreemde student van een bevel om
het grondgebied te verlaten. De vreemdeling die hier
verblijft en die houder is van een studentenvisum mag,
op straffe van het verval van zijn visum,  geen winst-
gevende bedrijvigheid uitoefenen die de normale voort-
zetting van zijn studies kennelijk hindert (artikel 61,
§1, 2°). Hij - of één van zijn gezinsleden die met hem
samenleven – kan eveneens slechts in beperkte mate
een beroep doen op financiële steun vanwege het
OCMW – er kan een bevel om het grondgebied te ver-
laten afgegeven worden, wanneer het totaalbedrag  van
de steun tijdens de laatste twaalf maanden meer be-
draagt dan drie maal het bestaansminimum. Vreemde-
lingen met een studentenvisum niet verplichten om de
lessen bij te wonen, werkt dus de illegale tewerkstelling
en de criminaliteit in de hand.

Onderhavig wetsvoorstel strekt er eveneens toe de
onderwijsinstellingen een aanwezigheidsregister te la-
ten bijhouden van de vreemde studenten die gemach-
tigd zijn om in België te verblijven teneinde er te stude-
ren. De indieners willen hen tevens verplichten om de
Dienst Vreemdelingenzaken in kennis te stellen van
het feit dat vreemde studenten herhaaldelijk en zonder
geldige reden de lessen verzuimen. De Dienst
Vreemdelingenzaken moet bij wijze van steekproeven
bovendien regelmatig controles uitvoeren om na te gaan
of de vreemde studenten daadwerkelijk de lessen bij-
wonen en of zij daadwerkelijk deelnemen aan de exa-
mens.

Naast de invoering van het herhaaldelijk en zonder
geldige reden verzuimen van de lessen als grond voor
de uitvaardiging door de minister van een bevel om het
grondgebied te verlaten en de maatregelen die daar-
mee samenhangen, willen de indieners van dit wets-
voorstel preciseren wat onder het «op overdreven wijze
verlengen van zijn studies» dient te worden verstaan.
Momenteel wordt dit geregeld door artikel 103/2 van
het koninklijk besluit van 8 oktober 1981 betreffende
de toegang tot het grondgebied, het verblijf, de vesti-
ging en de verwijdering van vreemdelingen. Zoals hier-
boven reeds uiteengezet, kan men zijn verblijf als stu-
dent in België jarenlang rekken zonder ook maar voor
enig studie- of academiejaar geslaagd te zijn. Het
verblijfsrecht voor vreemdelingen die in België komen
studeren, schiet op die manier zijn doel geheel voorbij,
namelijk het bijdragen tot de ontwikkeling van de lan-
den van herkomst van de studenten. Het is immers de
bedoeling dat de studenten na het behalen van een
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pre pays. Nous proposons de prévoir dans la loi même
un certain nombre de cas dans lesquels il y a de toute
manière prolongation excessive des études :

– ne pas avoir réussi, dans la même orientation d’étu-
des, une seule année scolaire ou académique pendant
trois années scolaires ou académiques successives ;

– ne pas avoir réussi au moins deux années scolai-
res ou académiques pendant les quatre dernières an-
nées scolaires ou académiques ;

– avoir entamé une deuxième orientation d’études
sans avoir obtenu de diplôme de fin d’études dans une
première orientation et ne pas réussir la première an-
née scolaire ou académique dans cette deuxième orien-
tation d’études ;

– avoir entamé une troisième orientation d’études
ou une orientation subséquente sans avoir obtenu aucun
diplôme de fin d’études au cours des deux orientations
précédentes.

L’arrêté royal peut uniquement fixer certaines condi-
tions supplémentaires auxquelles un ordre de quitter
le territoire peut être donné pour cause de prolongation
excessive des études.

Enfin, il est inséré dans l’article 61, § 1er, une dispo-
sition prévoyant que le ministre est tenu d’habiliter des
membres du personnel de l’Office des étrangers à as-
sister en qualité d’observateur aux examens organi-
sés dans des établissements d’enseignement auxquels
sont inscrits des étudiants étrangers non-ressortis-
sants de l’Espace économique européen. La présence
de tels observateurs est toujours requise en cas de
présomption sérieuse d’irrégularités dans l’évaluation
d’étudiants étrangers commises en vue d’une prolon-
gation du titre de séjour de l’étranger concerné. La pré-
sence de tels observateurs est également requise lors-
que de telles irrégularités ont été constatées au cours
d’une période de dix ans précédant l’année scolaire ou
académique concernée. Dans ce cas, l’attestation d’ins-
cription délivrée par un tel établissement à un étranger
n’est du reste pas prise en considération pour l’obten-
tion d’une autorisation de séjour provisoire, et ce, pen-
dant une période de cinq ans. La présente proposition
de loi prévoit enfin que la présence d’observateurs de
l’Office des étrangers est également obligatoire si le
nombre d’étudiants étrangers autorisés à séjourner dans

diploma hun kennis en vaardigheden ten dienste stel-
len van het eigen volk. De indieners van onderhavig
wetsvoorstel stellen voor om in de wet zelf een aantal
gevallen te bepalen waarin er sowieso sprake is van
een overdreven verlenging van de studies:

– in dezelfde studierichting gedurende drie opeen-
volgende school-  of academiejaren voor geen enkel
studie- of academiejaar geslaagd zijn;

– gedurende de laatste vier studie- of academiejaren
niet voor tenminste twee studie- of academiejaren ge-
slaagd zijn;

– zonder in een eerste studierichting een einddiploma
behaald te hebben, een tweede studierichting aanvat-
ten en voor het eerste studie- of academiejaar in deze
studierichting eveneens niet slagen;

– een derde of een volgende studierichting aanvat-
ten zonder in de loop van de twee vorige studierichtin-
gen enig einddiploma te hebben behaald.

Bij koninklijk besluit kunnen enkel bijkomende voor-
waarden bepaald worden onder dewelke een bevel om
het grondgebied te verlaten kan uitgevaardigd worden
wegens het op overdreven wijze verlengen van de stu-
dies.

In artikel 61, § 1, wordt tenslotte een bepaling inge-
schreven dat de minister bepaalde personeelsleden van
de Dienst Vreemdelingenzaken dient te machtigen om
op te treden als waarnemer bij de organisatie van exa-
mens in onderwijsinstellingen waarin vreemde studen-
ten van buiten de E.E.R. ingeschreven zijn. Er moeten
steeds waarnemers van de Dienst Vreemdelingenzaken
aanwezig zijn indien er een vermoeden bestaat van
onregelmatigheden met betrekking tot de beoordeling
van vreemde studenten die de verlenging van de
verblijfstitel van de betrokken vreemdeling tot doel heb-
ben. Waarnemers van DVZ moeten eveneens aanwe-
zig zijn, wanneer in een periode van tien jaar vooraf-
gaand aan het betrokken studie- of academiejaar
dergelijke onregelmatigheden werden vastgesteld. In
dat geval wordt een attest van inschrijving dat aan een
vreemdeling door een dergelijke instelling wordt afge-
geven overigens gedurende een termijn van vijf jaar
niet in aanmerking genomen voor de verkrijging van
een machtiging tot voorlopig verblijf. Tenslotte voorziet
onderhavig wetsvoorstel eveneens in de verplichting
van de aanwezigheid van waarnemers van de Dienst
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le Royaume en vertu de l’article 58 de la loi sur les
étrangers représente au moins 10% du nombre total
d’étudiants inscrits dans l’établissement d’enseigne-
ment concerné ou au moins 20% du nombre total d’étu-
diants inscrits dans une orientation d’études donnée
de l’établissement d’enseignement concerné.

Vreemdelingenzaken indien het aantal vreemde stu-
denten die op basis van ar tikel 58 van de
Vreemdelingenwet gemachtigd zijn om in het Rijk te
verblijven, minstens 10% bedraagt van het totaal aan-
tal ingeschreven studenten in de betrokken onderwijs-
instelling of minstens 20% van het aantal ingeschre-
ven studenten in een bepaalde studierichting van de
betrokken onderwijsinstelling.

Gerolf ANNEMANS (VLAAMS BLOK)
Koen BULTINCK (VLAAMS BLOK)
Guy D’HAESELEER (VLAAMS BLOK)
Jan MORTELMANS (VLAAMS BLOK)
Jaak VAN DEN BROECK (VLAAMS BLOK)
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PROPOSITION DE LOI

Article 1er

La présente loi règle une matière visée à l’article 78
de la Constitution.

Art. 2

À l’article 58 de la loi du 15 décembre 1980 sur l’ac-
cès au territoire, le séjour, l’établissement et l’éloigne-
ment des étrangers sont apportées les modifications
suivantes :

a) à l’alinéa 1er, phrase liminaire, modifié par les
lois du 28 juin 1984 et du 15 juillet 1996, les mots «
cette autorisation doit être accordée si l’intéressé» sont
remplacés par les mots « cette autorisation peut être
accordée si l’intéressé n’a pas atteint l’âge de trente
ans, s’il » ;

b) l’alinéa 1er est complété par la disposition sui-
vante :

« 5° une attestation d’où il ressort, que sa connais-
sance de la langue dans laquelle est dispensé l’ensei-
gnement dans l’établissement visé au 1° est suffisante
pour pouvoir suivre l’enseignement. » ;

c) l’alinéa suivant est inséré entre les alinéas 2 et
3 :

« L’attestation visée à l’alinéa 1er, 5°, est délivrée
par le poste diplomatique ou consulaire belge du domi-
cile du demandeur à condition que l’intéressé ait réussi
une épreuve linguistique, dont la teneur est fixée par le
Roi sur la base d’une proposition du ministre ayant
l’enseignement dans ses attributions de la communauté
par laquelle l’établissement d’enseignement visé à l’ali-
néa 1er, 1°, est organisé, reconnu ou subsidié. Le Roi
détermine pour chaque orientation d’études, en accord
avec la communauté concernée, ce qu’il y a lieu d’en-
tendre par connaissance suffisante pour pouvoir sui-
vre l’enseignement. » ;

d) l’article est complété par l’alinéa suivant :

« L’autorisation visée à l’alinéa 1er n’est pas délivrée
en cas d’avis négatif du service diplomatique ou con-
sulaire belge auprès duquel la demande d’autorisation
a été introduite, sauf si le ministre déroge à cet avis
par une décision dûment motivée. ».

WETSVOORSTEL

Artikel 1

Deze wet regelt een aangelegenheid als bedoeld
in artikel 78 van de Grondwet.

Art. 2

In artikel 58 van de wet van 15 december 1980 be-
treffende de toegang tot het grondgebied, het verblijf,
de vestiging en de verwijdering van vreemdelingen
worden de volgende wijzigingen aangebracht:

a) in het eerste lid, inleidende zin, gewijzigd bij de
wetten van 28 juni 1984 en 15 juli 1996, worden de
woorden «moet die machtiging toegekend worden» ver-
vangen door de woorden «kan die machtiging toege-
kend worden indien de betrokkene de leeftijd van der-
tig jaar niet heeft bereikt,» ;

b) het eerste lid wordt aangevuld als volgt:

«5° een attest waaruit blijkt dat zijn kennis van de
taal waarin het onderwijs in de in 1° bedoelde instelling
gegeven wordt, volstaat om het onderwijs te kunnen
volgen.»;

c) tussen het tweede en het derde lid wordt het
volgende lid ingevoegd:

«Het in het eerste lid, 5°, bedoelde attest wordt af-
gegeven door de Belgische diplomatieke of consulaire
post van de verblijfplaats van de aanvrager op voor-
waarde dat de betrokkene met goed gevolg een taal-
proef heeft afgelegd waarvan de inhoud door de Ko-
ning vastgesteld wordt op basis van een voorstel van
de minister bevoegd voor het Onderwijs van de ge-
meenschap waardoor de in het eerste lid, 1°, bedoelde
onderwijsinstelling georganiseerd, erkend of gesubsi-
dieerd wordt. De Koning bepaalt in samenspraak met
de betrokken gemeenschap voor elke studierichting wat
dient verstaan te worden onder kennis van de taal die
volstaat om het onderwijs te kunnen volgen.»;

d) het artikel wordt aangevuld met het volgende lid:

«Er wordt geen machtiging als bedoeld in het eerste
lid toegekend in geval van een negatief advies van de
Belgische diplomatieke of consulaire dienst die de aan-
vraag tot het bekomen van de machtiging in ontvangst
heeft genomen, behoudens wanneer de minister van
dit advies op behoorlijk met redenen omklede wijze
afwijkt.».
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Art. 3

A l’article 59 de la même loi, sont apportées les
modifications suivantes :

a) A l’alinéa 1er, modifié par la loi du 15 juillet 1996,
les mots « Tous les établissements d’enseignement
organisés, reconnus ou subsidiés (par les pouvoirs
publics) sont habilités » sont remplacé par les mots «
Tout établissement d’enseignement organisé, reconnu
ou subsidié (par les pouvoirs publics) est habilité » ;

b) L’article est complété par les alinéas suivants :

« En cas de constatation, en matière d’évaluation
des examens d’étudiants étrangers autorisés à séjour-
ner dans le Royaume en vertu de l’article 58, d’irrégu-
larités visant à prolonger le séjour d’étudiants étran-
gers, ainsi qu’en cas de non-respect des obligations
imposées par l’article 61, § 1er, alinéas 7 et 8, l’établis-
sement d’enseignement se voit retirer son habilitation
à délivrer l’attestation pendant une période de cinq ans.

S’il existe des motifs fondés de douter du fait que
l’étranger qui souhaite étudier en Belgique dans l’en-
seignement supérieur répond aux conditions prévues
en matière d’études antérieures, l’octroi d’une autori-
sation telle que celle visée à l’article 58, alinéa 1er,
peut être subordonné à la réussite d’un examen. Le
Roi règle le contenu et l’organisation de cet examen,
après concertation avec les ministres des communau-
tés ayant l’enseignement dans leurs attributions. Il éta-
blit également une liste des pays dont les ressortis-
sants ne peuvent obtenir l’autorisation visée à l’article
58, alinéa 1er, qu’après avoir réussi cet examen. Il mo-
tive l’introduction dans cette liste d’un pays en raison
de la constatation du fait que des éléments concrets
font planer des doutes sérieux sur l’authenticité des
diplômes ou des certificats provenant de ces pays. ».

Art. 4

À l’article 61, § 1er, de la même loi, remplacé en
dernier lieu par la loi du 15 juillet 1996 sont apportées
les modifications suivantes :

a) l’alinéa 1er est complété par un 4°, libellé comme
suit :

« 4° s’il manque les cours de manière répétée et
sans motif valable. »;

Art. 3

In artikel 59 van dezelfde wet worden de volgende
wijzigingen aangebracht:

a) in het eerste lid, gewijzigd bij de wet van 15 juli
1996, wordt het woord «Al» vervangen door het woord
«Elke»;

b) het artikel wordt aangevuld met de volgende le-
den:

«In geval van vaststelling van onregelmatigheden,
met het oog op de voortzetting van het verblijf van
vreemde studenten, met betrekking tot de beoordeling
van de examens van vreemde studenten die op basis
van artikel 58 gemachtigd zijn om in het Rijk te verblij-
ven, alsook in geval van niet naleving van de in artikel
61, § 1, zevende en achtste lid, bedoelde verplichtin-
gen, verliest een onderwijsinstelling gedurende een ter-
mijn van vijf jaar haar bevoegdheid om het attest af te
geven

Indien er gegronde redenen bestaan om te twijfelen
aan het feit dat de vreemdeling die in België wenst te
studeren in het hoger onderwijs voldoet aan de voorwaar-
den inzake voorafgaande studies, kan de toekenning van
een machtiging als bedoeld in artikel 58, eerste lid, af-
hankelijk worden gesteld van het met goed gevolg afleg-
gen van een proef. De Koning regelt, na voorafgaand over-
leg met de Ministers van de Gemeenschappen, bevoegd
voor onderwijsaangelegenheden, de inhoud en de organi-
satie van deze proeven. Hij stelt eveneens een lijst op
van landen waarvan de onderdanen slechts een machti-
ging als bedoeld in artikel 58, eerste lid, kunnen verkrij-
gen na het met goed gevolg afleggen van een dergelijke
proef. Hij motiveert de opname van een land in deze lijst
op grond van de vaststelling dat concrete elementen ern-
stige twijfels met betrekking tot de authenticiteit van de
diploma’s of getuigschriften afkomstig uit deze landen
rechtvaardigen.».

Art. 4

In artikel 61, § 1, van dezelfde wet, na wijzigin-
gen laatst vervangen bij wet van 15 juli 1996, worden
de volgende wijzigingen aangebracht:

a) het eerste lid wordt aangevuld als volgt:

«4° wanneer hij herhaaldelijk en zonder geldige re-
den de lessen verzuimt.»;
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b) l’alinéa 5 est remplacé par la disposition suivante :

« Il y a en tout cas prolongation excessive des étu-
des lorsque, dans une même orientation d’études, l’étu-
diant étranger n’a réussi, au cours de trois années sco-
laires ou académiques successives, aucune année
scolaire ou académique ou lorsque, au cours des qua-
tre dernières années scolaires ou académiques, il n’a
pas réussi au moins deux années scolaires ou acadé-
miques, ou encore lorsque l’étudiant, sans avoir ob-
tenu de diplôme de fin d’études dans une première orien-
tation, s’engage dans une deuxième orientation et ne
réussit pas davantage la première année scolaire ou
académique dans cette orientation. Il ne peut être ac-
cordé d’autorisation de séjour provisoire à l’étudiant
qui souhaite s’engager dans une troisième orientation
d’études ou une orientation subséquente sans avoir
obtenu le moindre diplôme de fin d’études dans les
deux orientations précédentes. Le Roi peut déterminer
des conditions supplémentaires auxquelles l’alinéa 1er,
1°, peut être appliqué. »;

c) après l’alinéa 5, il est ajouté les alinéas suivants :

« À cet effet, le ministre peut habiliter des membres
du personnel de l’Office des étrangers à assister en
qualité d’observateur, aux examens organisés dans les
établissements d’enseignement visés à l’article 58, ali-
néa 1er, 1°. La présence de tels observateurs est tou-
jours requise en cas de présomption sérieuse ou de
constatation, pendant une période de dix ans précé-
dant l’année scolaire ou académique concernée, d’ir-
régularités, en vue d’une prolongation du titre de sé-
jour, dans l’évaluation des examens d’étudiants
étrangers autorisés à séjourner dans le Royaume en
vertu de l’article 58, de même que si le nombre de ces
étudiants représente au moins dix pour cent du nom-
bre total d’étudiants inscrits dans l’établissement d’en-
seignement concerné ou au moins vingt pour cent du
nombre total d’étudiants inscrits dans une orientation
d’études donnée de l’établissement d’enseignement
concerné.

Les établissements d’enseignement visés à l’article
58, alinéa 1er, 1°, tiennent un registre de présence des
étudiants étrangers qui sont autorisés à séjourner dans
le Royaume en vertu de l’article 58. L’Office des étran-
gers est doté de moyens et de personnel en suffisance
pour pouvoir effectuer régulièrement des contrôles vi-
sant à vérifier si ces étudiants assistent effectivement
aux cours et s’ils participent effectivement aux exa-
mens. L’Office des étrangers peut également se faire
produire le registre de présence des étudiants étran-
gers. Si, sur la base des contrôles effectués, l’Office
des étrangers dispose d’indices sérieux permettant de

b) het vijfde lid wordt vervangen als volgt:

«Onder de overdreven verlenging van de studies
wordt in elk geval verstaan dat de vreemde student in
dezelfde studierichting gedurende drie opeenvolgende
school - of academiejaren voor geen enkel studie - of
academiejaar geslaagd is of gedurende de laatste vier
studie - of academiejaren niet voor tenminste twee stu-
die- of academiejaren geslaagd is, alsmede dat de stu-
dent zonder een einddiploma behaald te hebben in een
eerste studierichting een tweede studierichting aanvat
en eveneens  niet slaagt voor het eerste studie - of
academiejaar in deze studierichting. Er kan geen mach-
tiging tot voorlopig verblijf worden toegekend aan de
student die een derde  of een volgende studierichting
wenst aan te vatten, zonder in de loop van de twee
voorgaande studierichtingen enig einddiploma te heb-
ben behaald. De Koning kan bijkomende  voorwaarden
bepalen onder dewelke het eerste lid, 1°, kan worden
toegepast.»;

c) het wordt aangevuld met de volgende leden:

«Daartoe door de minister gemachtigde personeels-
leden van de Dienst Vreemdelingenzaken kunnen op-
treden als waarnemer bij de organisatie van de exa-
mens in de in artikel 58, eerste lid, 1°, bedoelde
onderwijsinstellingen. Er dienen steeds dergelijke waar-
nemers aanwezig te zijn in geval van een ernstig ver-
moeden of vaststelling, in een periode van minder dan
tien jaar voorafgaand aan het betrokken studie - of
academiejaar, van onregelmatigheden met het oog op
de verlenging van de verblijfstitel met betrekking tot de
beoordeling van de examens van vreemde studenten
die op basis van artikel 58 gemachtigd zijn om in het
Rijk te verblijven, alsook indien het aantal van deze
studenten minstens tien percent bedraagt van het to-
taal aantal ingeschreven studenten in de betrokken
onderwijsinstelling of minstens twintig percent van het
aantal ingeschreven studenten in één bepaalde studie-
richting van de betrokken onderwijsinstelling.

De in artikel 58, eerste lid, 1°, bedoelde onderwijs-
instellingen houden een aanwezigheidsregister bij van
de vreemde studenten die op basis van artikel 58 ge-
machtigd zijn om in het Rijk te verblijven. Aan de Dienst
Vreemdelingenzaken worden voldoende middelen en
personeelsleden ter beschikking gesteld om regelma-
tig controles uit te voeren teneinde na te gaan of deze
studenten daadwerkelijk de lessen bijwonen en of zij
daadwerkelijk deelnemen aan de examens. De Dienst
Vreemdelingenzaken kan zich tevens het
aanwezigheidsregister voor vreemde studenten laten
voorleggen. Indien de Dienst Vreemdelingenzaken op
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présumer que le séjour de l’intéressé dans le Royaume
est étranger au souhait d’étudier en Belgique, il est
délivré un ordre de quitter le territoire.

Les établissements d’enseignement qui ont connais-
sance du fait que des étudiants visés à l’alinéa précé-
dent manquent les cours de manière répétée et sans
motif valable doivent en informer sans délai l’Office
des étrangers. ».

Art. 5

Cette loi entrera en vigueur le jour de sa parution au
Moniteur belge.

12 juillet 2001

basis van de uitgevoerde controles over ernstige aan-
wijzingen beschikt om te vermoeden dat het verblijf
van de betrokkene in het Rijk vreemd is aan de wens
in België te studeren, wordt een bevel gegeven om het
grondgebied te verlaten.

De onderwijsinstellingen die op de hoogte zijn van
het feit dat studenten bedoeld in het vorige lid, de les-
sen herhaaldelijk en zonder geldige reden verzuimen,
dienen de Dienst Vreemdelingenzaken hiervan onver-
wijld in kennis te stellen.».

Art. 5

Deze wet treedt in werking de dag waarop ze in het
Belgisch Staatsblad wordt bekendgemaakt.

12 juli 2001
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